
» Et quoique ces deux hommes n'aient 
pas été ennemis et raient pu être îrères, 
je me suis rappelé Eléocle ej Polyriioe qui, 

Elacés sur le même bûcher, ne purent être 
rùlés ensemble : le feu se divisa pour les 

consumer, et les deux Hamir.es séparées 
montèrent au-dessus du bûcher. » 

CHRONIQUE LOCALE. 
L'un des industriels qui ont intenté un 

procès à la ville à la suite des émeutes de 
mars nous adresse la lettre suirante ; 
nous croyons devoir la publier, bien que 
les conclusions de l'auteur ne soient nul
lement d'accord avec notre manière de 
voir ; le public jugera : 

f Roubaix, le 13 mars 1869. 
» Monsieur rédacteur du Journal de 

Roubaix, 

» Connaissant l'empressement que vous 
mettez toujours à éclairer les contribua
bles quand il s'agit de choses sérieuses 
qui les concernent, je viens vous prier 
de bien vouloir insérer dans votre pro
chain numéro, ce paragraphe d'un arrêt 
de la Cour Impériale de Douai : 

» Attendu que d'un autre côté; la" Com-
> mune est loin de démontre! qu'elle a fait 
» tout ce qui était en son pouvoir pour em 
» pécher les dévastations; qu'il resuite bien 
> des documents produits qu'au dernier 
* moment la Municipalité de la commune 
* a, directement ou par l'intermédiaire du 
> commissaire central de police, demandé 
» des secours à Lille, mais qu'il n'apparaît 
» nullement qu'en dehors de ces demandes 
» de secours tes autorités municipales aient 
• lait appel aux citoyens pour s'oppiv -r et 
» faire acte de résistance effective el direc-
> le aux attroupements en cherchant à le* 
» arrêter, à les dissiper ou à les coin-
• battre, que la commune invpqne en vain 
> pour justifier CETTE INACTION les lois 
> qui ont supprimé la Garde Nationale 
» ou interdit, sous des peines sévères, à 
» tous les citoyens, d'être délenteurs d'ar 
» mes de guerre, que les- lois devraient 
» bien être prises en considération par les 
> magistrats peur déterminer le degré de 
» résistance qui aurait pu être opposée 
» aux allrouppements, mais qu'il faudrait 
» établir d'abord qu'une résistance effec-
> live el matérielle a ete organisée, tentée 
» et repoussée, ce qui n'a pas eu lieu 
> dans l'espèce. • 

f Les contribuables jugeront si l'Admi
nistration a fait ce qu'il é ait nécessaire 
pour arrêter l'émeute ou la prévenir et si 
devant la conduite qu'elle a tenu en nous 
intentant un procès qu elle avait d'avance 
Ja certitude de perdre (ce qui lui a valu 
une condamnation à payer le double des 
dégâts, quand nous i.'a\ ions jamitis songé 
qu'à réclamer la somme accordée par les 
experts) il n'y a pas lieu d'adresser une 
pélilioii à S. M. l'Empereur pour rendre 
cette administration personnellement res
ponsable. 

* Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes 
salutations bien sincères. 

» PHILIPPE SCAMPS. » 
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s'exécutent dans des établissements dis
tincts, dont les chefs travaillent à façon 
et suivaitt des tarifs que la concurrence 
n'a cessé de réduire. La tâche du fabricant 
autour duquel rayonne le mouvement in
dustriel, semble, à première vue, singu
lièrement limitée et simplifiée ; il lai reste 
cependant l'achat des matières premières, 
le moniale, le placement et la vente des 
étoffes, dont il doit surveillera distanev el 
de loin côtés la réalisation souvent lente 
et imparfaite. Lorsque le fabricant exécute 
dans ses propres ateliers les opérations 
qui consfiueul l'apn-et final du tissu, il 
corrige difficilement les défauts inhérents 
aux premières préparations. 

• Celle organisation exige de l'Elbeu-
vien un ensemble de qualités qui se ren
contrent rarement chez le même individu. 
Peut-être expliquerait-on de la sorte com-

| ment, malgré les grandes facilités de 
premier établissement el de fréquentes 
tentatives, le nombre des fabricants, loin 
d'augmenter proportionnellement à l'ac-
croiosement général des affaires, resie à 
peu prés stationnaire f Peut-être, au con -
traire, faut il chercher l.i cause de ce 
statu quo dans le développement exclusif 
des dispositions naturelles du Normand 
pour le commerce aux dépens de sou édu
cation industrielle ? Le fabricant ne tenant 
pas dans ses mains les meyens de pro
duction devient presque étranger aux 
iransfor nations chimiques et mécaniques 
qui l'intéressent cependant directement, 
ou, s'il ne cer-ae de s'en préoccuper, se 
voit obligé de renoncer aux perfectionne
ments dont il reconnaii l'urgence. Un 
exemple .ne sulfira : Inventeur de l'appli
cation de l'acide oleique à IVnsimage des 
laines, vous save^ mieux que personne, 
monsieur, combien voire procédé rencon
tra de résistances lors de son apparition 
dans notre pays ; mais ce que vous ignorez 
sans ilou'e, c'est que 'es fabricants eux-
méme^ en aonièciaient vainement les 
avantages; ls ne pouvaient imposer atfx 
>a onnieis une méthode nouvelle qui dé
rangeait les habitudes de ces derniers, 
sans compensation sutiîsan'e. Eli bien ! 
dira-l on, vous avez peine à trouver un 
négociant complet, et vous voulez, de p'us, 
en faire un industriel parfaii ? Non, sans 
doute, mais il est un moyen de réunir, 
dans un intérêt commun, le commerçant 
el le manufacturier, c'esi l'association que 
savent si b*ea prat;quer les Belges, les 
Allemands les Angla'set en Fiance même 
les Alsaciens^ La production économique 
el progressive est à ce prix. Nous devons 
denner une plus lar e part à l'industrie, 
si nous ne voulons rester seulement ie& 
mont u. s de concurrents étrangers qui 
prennent no* dessins et nos dispositions 
pour les exécuter dans leurs usines et 
les revendre sur noire marrhe. 

« Veuillez excuser, monsieur le rédac 
teur en chef, la longueur de celte lettre el 
agrée/, etc. 

c Un EllvW'xn. » 
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Une pétition pour la révision de la loi 
du tO vendémiaire, an IV se signe en ce 
moment à Roubaix. 

Nous empruntons au Moniteur des Fils 
et tissus la lettre suivante adressée à M. 
Mchel Alcan, directeur de celte intéres
sante publication. 

Nous avons été frappé de l'analogie j 
qui existe entre la situation de l'industrie ! 
elbeuvienne et celle de notre industrie. 

Comme l'auteur de ces observations, 
nous croyons que l'association, dans Un 
intérêt commun, de toutes 1rs branches du 
commerce et de l'industrie, peut.seule ré
soudre le problème d'une production éco- ' 
nomique et ince. samment progressive. 
Nous souhaitons vivement que nus conci
toyens, non contents d'admirer avec le 
monde entier les merveilleux résultats ob
tenus par les sociétés industrielles de Mul
house, Amiens el autres villes, entrent ré
solument dans la voie si pratique et si fé
conde que ces associations ont tracée. 

i Monsieur le rédacteur en chef, 
c Si j'ai bien compris le programme de 

votre publication, vous êtes disposé à ac
cueillir tout ce qui peut, à un litre quel
conque, intéresser le public spécial auquel 
vous vous adre sez, le renseigner sur les 
aptitudes ou les tendances des divers 
centres manufacturiers. Permettez-moi 

-donc, monsieur, de vous résumer ici le 
résultat d'observations recueillies depuis 
de longues années sur l'organisation de 
l'une des viles de fabrique franc lise les 
plus importantes qui, jus'ement fiére 
de l'éloge adressé à ici habitants par le 
premier consui, s'intitule volontiers la 
fiv ne elbeuvienne. Je n'ai point à retracer 
l'origine et ie développement d'Elbeuf, 
vous l'avez l'ait avec une autorité incon
testée dans le Traité du travail des M M ; 
mais j'insisietoi sur un Irait distinciif de 
notre ville, la démocroli'ation de l'indus
trie appliquée à la production des articles 
nouveautés. Quiconque fait preuve de goût, 
d'aciivite el d'intelligence commerciale 
peut aisément s'établir a Elbeuf et quel
quefois devenir en peu d années chef d'une 
mai. on considérable, l'oint ou peu de ca
pitaux à reunir pour débuter.. Le mar
chand de laines est le banquier de la 
jeune fabrique et le producteur n'est, à 
de rare-; exceptions pros, ni teinturier, ni 
filaleur, ni liseur, ni foulonnier, ni ap
prêt eut ; la matière première pa^se entre 
ses mains après chaque transformation, 
c'est-à-dire à l'état de laine aegraissée et 
teinte, de fil, de drap écru, de drap foule, 
etc. Tontes les opération* manufacturières 

Le programme des matières sur lesquel
les les candidats seront interrogés sera 
remis aux familles qui en feront la de
mande. 

On annonce un nouveau livre de M. L. 
Veuillot : Uf$ Coulœuvres. 

Cet ouvrage sera mis en vente à Rou
baix en même temps qu'à Paris dans les 
premiers jours de la semaine prochaine, 
in-lî . 2 fr. Librairie J. Reboux. 

Il sciait à souhaiter- que les hommes 
qui affirment en toute occasion l'activité 
des affaires el la prospérité qui en resuite 
pour !e pays, prissent la peine de venir 
se renseigner sur la situation de notre 
industrie houillère. Règle générale, quand 
vous voulez savoir si l'industrie est flo
rissante, si elle marche au gré de ceux., 
qui y engagent leurs capitaux, demandez-
vous si l'on extrait el si l'on vend beau
coup de charbon dans nos bassins fran
çais, où s'il en passe beaucoup à la 
frontière venant de l'étranger. Eh bien! 
on nous écril de Béthune que depuis 
quelque temps déjà, presque tous les car
reaux des fosses sont encombrés, et quoi
que comparativement à ce qui s 2 vendait 
il y a deux ans, le charbon ait subi sur 
presque tous les points une baisse d'au 
moins 3D 0|0, il ecl bien difficile d'en 
trouver le placement. Est-ce la un signe 
de prospérité ? et devons nous croire les 
oflicieux lorsqu'ils affirment que le pays 
est aussi satisfait du présent qu'il a con
fiance dans l'avenir? {Progrès du Nord.) 

M. l'abbé Decollignies. vicaire de Saiul-
ChrislOphe, à Tourcoing, est nomme cure 
de Bauvin en remplacement de M. Me-
plaux, décédé. 

M. Goeman, professeur au collège de 
Bailleul, est nommé vicaire de Saint-
Christophe 

Nous apprenons avec plaisir que deux 
élèves dé l'institution Notre-Dame des 
Anges, de Tourcoing, Mesdemoiselles 
Marie Ch.eus. de Roubaix, et Florine Ûel-
mazure, de Tourcoing, viennent de subir 
avec succès leurs examens pour l'obtention 
du brevet supérieur d'enseignement. Ue 
résultat fait autant d'honneur aux élèves 
qu'à l'établissement d'où elles sortent. 

f Monsieur le Rédacteur, 
«.Je suis un. peu flâneur, et, sur l'avis 

publié dans votre numéro du 14 courant, 
je me suis rendu au-delà de la gare pour 
voir ce beau boulevard entre Roubaix et 
Tourcoing. 

« En débouchant du pont St-Vincent 
de Paul, j'ai vu deux grands jalons routes, 
l'un sur la gauche en direction de Mou-
veaux, l'autre à droite inclinant vers 
Tourcoing. Je ne me suis pas bien rendu 
compte de ce jalon de gauche, car je n'ai 
jamais entendu parler qu'il fût question 
d'un boulevard vers Mouveaux : ce ne me 
paraîtrait pas avoir une bien gr.mde uti
lité. Je me suis donc dirigé vers le jalon 
de droite, d'où une succession d'autres 
jalons blancs et routes m'a guidé, en sui
vant le tracé de la route en projet jusqu'au 
Champ des Nones, à Tourcoing. 

• Je n'ai vu aucune construction sur 
tout le trajet qu'une petite maisonnette 
en paillotis neva'ant pas cent écus. — Et 
puisque les terrains sont, d'après votre 
dire, offerts à la ville pour rien, il me 
semble que ce serait un grand tort de ne 
par profiter de suite de ces offres afin de 
faire concorder les travaux de nivellement 
et autres avec ceux Ju canal ; — car on 
déploie à ces travaux du canal une . très 
grande activité. 

c Et je trouve très opportun et très 
avantageux pour les villes de ne pas 
laisser perdre une aussi bonne occasion. 

c On nous fait une promenade pour 
aller à Croix: c'est bien, mais elle coû'era 
cher. — Pourquoi tant tarder à en faire 
une de Roubaix à Tourcoing, puir^u'elie 
sera cent fois plus utile et qu'en ce mo
ment elle ne coûtera presque rien? 

• Agréez, etc. 
« Un abonné. • 

chef de famille, ce dernier paraîtra en per
sonne devant le conseil. Au certificat de
vra être joint un extrait du rôle des con
tributions, ou un certificat du non impo
sition délivré par le percepteur. 

Les hommes de la garde nationale mo
bile sont autorisés à contracter des rem
placements dans l'armée. 

Les conseils de-révision statueront éga
lement sur les demandes de substitution 
dans la garde nationale mobile entre pa
rents jusqu'au sixième degré. 

Tous les hommes de la réserve non au
torises à rester dans d'aulres départe
ments que celui de leur origiiîe devront 
se trouver au chef-lieu de canton pour 
être inspectés avant les opérations de leur 
révision. 

MM. les généraux commandant les sub
divisions territoriales viennent d';'rtreîser 
anx Maires une circulaire pour les prier 
d'inviter ceux de leurs administrés qui se 
sont portés sandidais pour les grades de 
lieutenant, sous-lieutenant, ou pour les 
emplotsde sergent-major,sergent instruc
teur, tambours ou clairons dans la garde 
nationa'e mobile, à se présenter au capi
taine de recrutement, avant la séance du 
conseil de revision, dans chaque chef-lieu 

opcanlon. 

Avec la fin du carême nous arrivent les 
concours d'animaux de boucherie. Celte 
semaine — avant ie dimanche des Ra
meaux— nous avons eu cept concours 
régionaux à Bordeaux, Lyon, Nantes , 
Nancy, Nevers, Nîmes et Si Quentin ; et 
aucun de ces sept concours n'ayant de 
circonscription spéciale, on y a été admis 
de tous les départements de l<< France. 
La semaine prochaine — celle avant le 
dimanche de Pâques — tara tenu à Parts-
La Vi.lelte, îc concours général où se trou
veront réunis une grande partie des sujets 
qui ont obtenu de« prix dans les concours 
ue province. 

Outre ce» sept concours régionaux et le 
concours général doni le ministère de l'a
griculture fa.t seul 'es frais, il y a une foule 
de concours cantonaux et départemen
taux dont nous ne parlerons pas ici. liais 
nous croyons être agréable à nos lecteurs 
et concitoyens en leur apprenant qu'un 
agronome de notre ville, M. De'eportc-
Bayart, vient d'obtenir celte semaine un 
beau succès au Concours régional de Nancy 
(Meurthe) el au Concours inlemaitonal de 
(jj'id (Belgique).Dans c? dernier concours, 
auquel pouv; ient pr ndro part les éleveurs 
el engraisseurs de Hollande, Belgique, An-
g eterre et France, pour les bœufs gras de 
race sans copies, notre concitoyen a ob
tenu le 1er prix (5CJ ir.). Au concours 
de Nancy, c'était un 2e prix (CJ3 ir.) a\ec 
une médaille qui viendra s'ajouter aux 60 
autres obtenues déjà par M. Deleporte-
Bayart dans des concours de tous degrés. 

Un des vétérans des armées de la Répu
blique et du premier Empire, M. le capi
taine Deniset, vient de s'éteindre à Lille, 
u l'egede iiuaire-vuigt sept ans. 

Simple soldat en l'an XIII, il était sur 
le vaisseau l'Indomptable, coulé bas par 
les Anikis au combat naval du 29 vendé
miaire an XIV. 

De 1807 à 1809, il était à la grande 
armée ; de 1810 à 1812, en Espagne ; de 
1813 à 1814, en Italie; en 1815, en Bel
gique, à Waterloo; de 1828 à 1829, en 
Morée. 

Il comptait quatorze campagnes el avait 
reçu quatre blessures. — 

Par décret impérial, en date du 16 
mats, M. Edouard Lonnier, filateur, 
membre du Conseil municipal de Tour
coing, est nommé ciid' de bataillon dans 
la garde nationale mobile. 

La Commission chargée dans le dépar
tement du N< rJ, de constater l'aptitude 
des aspirants aux bourses impériales, de-
patljuicnUlc» el communales dnns les ly
cée* H c lièges el au prylunée impérial 
de liFlèthe (enseignement classique, et 
eus. i'Mietneni secondaire spécial), se reu
nira u la préfecture, le jeudi 15 avril, à 
liuli heures et demie du matin, pour sa 
première session de 1869. 

Pour cire admis à l'examen, les candi
dats doivent pour l'enseignement classique 
avoir neuf ans accomplis et moins de dix-
sept ans; pour renseignement spécial, dix 
ans accomplis et pas plus de quinze. 

Les domandes d'inscriptions à ''examen 
seront reçues du 15 au 3t mars à la pré-

i lecture (bureau de l'instruction publique), 
sur la production : 1° do l'acte de nais
sance de l'enfant ; 2° d'un certificat de 
bonne conduite délivré par le chef de l'é
tablissement où le candidat a commencé 
ses éludes, s'il a déjà suivi des cours pri
maire* ou secondaires. 

Pre-que tous les journaux ont annoncé 
i que le* hommes de la classe 1803,qui sont 
| en semestre, venaient d'être renvoyés dc-
I tiniiivemenl dans leurs foyers. Nous 
! croyons pouvoir affirmer qu'ils ont été 
i simplement « laissés en congé jusqu'à 
i nouvel ordres » 

Lue décision du ministre de la guerre 
fixe à 2 0|0 la proportion des jeunes sol
dats qui pourront être laissés dans leurs 
foyers comme soutiens de famille, et à 10 
0)0 les exemptions de la garde mobile 
pour la même cause. 

Les jeunes gens qui auront droit à celte 
faveur comme soutiens indispensables de 
famille devront présenter leur demande 
le jour même des opérations et produire à 
l'appui un certificat établissant que la fa
mille est dans l'indigence et qu'un ou 
plusieurs membres ne peuvent subsister 
que du produit de leur travail. 

Enfin, s'ils excipent des infirmités du 

Narcisse Tiberghien, àgè de vingt-huit 
ans, passait dans une rue de Roubaix, 
lorsqu'il remarqua ooe voiture Lissée sur 
la voie publique par un cocher qui venait 
d'entrer dans une maison pour délivrer 
des marchandises. Monter sur le siège, 
lancer le cheval au galop el disparaître, 
fut pour notre homme l'affaire d'un mo
ment. Arrivé à Courlroi, il commença par 
vendre le cheval à ud marchand pour le 
prix de 100 fr., et il S'occupait de vendre 
également la voilure, lorsqu'il fut reconnu 
et arrê'é Déjà condamné sepTfois, le pré
venu a été condamne hier à quinze mois 
de prison et à cinq ans de surveillance, 
par !e tribunal correctionnel de Lille. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Lundi 22 mars, à 8 heures 1|4 du soir. 

Les lentilles convergentes. Explication 
de quelques tableaux astronomiques vus 
à l'aide de la lanterne magique : 

1° Comète décrivant son ellipse ; 
2° Mouvement annuel et diurne de la 

terre ; sa révolution autour de soleil et 
celle de la lune autour de la terre ; 

3° Eclipse partielle et annulaire du so
leil avec le passage de Vénus sur le solei1; 

4° Le système solaire. 

Mercredi 21 mars, à 8 heures \\'i du scir. 

Phénomènes astronomiques vus à laide 
de la lanterne magique : 

1» Sphéricité de la terre démontrée par 
le mouvement d'un vaisseau ; 

2° Le jour et la nuit produits par la 
roialion de la terres autour de son axe ; 

3° Eclipse partielle et annulaire de so
leil avec le passage de Venus sur le 
soleil ; 

4° Mouvement létrograde de Vénus. 

Pour toate Ii chronique locale : J. REBOUX. 

FAITS DIVERS 
— L'émotion causée par la catastrophe 

de la rue de la S irbonne s'accroit encore 
au récit des delails que révèlent les inves
tigations folies sur les lieux. Au nombre 
de" épisodes qui se racontent sur les scènes 
déchirante? auxquelles ont assisté les le-
moins de cette catastrophe, il en est qui 
montrent une lois de plus, qu'il y a des 
misérables pour lesquels les événements 
les plus douloureux ne sont qu'une oc
casion de plus pour le vol. Un des loca
taires de la maison, avait, dans un carton 
des valeurs au porteur pour une somme 
de plus de oO,C'JO Ir. Il était absent lors 
de la catastrophe et sa femme était seule 
avec son jeune enfant et une domestique. 
Au bruit de l'explosion el à la lueur des 
flammes qui garaient l'escclier, la jeune 
femme prit son enfant dans ses biasel 
chargea la domestique de prendre le car
ton qui renfermait des valeurs. Quand les 
sauveteurs se présentèrent aux leuélres, 
ils firent descendre la mère qui portait 
touiours son enfant dans ses bras ; mais 
coin ma le carton que tenait la domes
tique gênait la descente et la rendait pé
rilleuse, elle le laissa tomber dans la rue 
au milieu des meubles et des debi>s qui 
jonchaient le sol. Quand toutesdeux furenl 
descendues et après qu'elles furent reve
nues de leur première émotion, elles 
cherchèrent le précieux carton. Il avait 
disparu ainsi que les valeurs qu'ils con-
len jient. La demoiselle Julia Bist, qui 
avait reçu d'affreuses blessures, a suc
combe Ja nuit dernière au milieu d'atroces 
douleurs. Ceile jeune fille dont la mère 
eat concierge d'une maison située place 
Daupniue, U, se trouvait devant la maison 
Fontaine au moment du sinistre. Il parait 
que M. Fontaine fils, au moment de l'ex
plosion, faisait une manipulation chi
mique. Sa main droite, calcinée, tenait 
encore, nous dil-on, le goulot d'un flacon 
de verre au moment où on l'a retrouvé 
sous un monceau de décombres. 

M. de Lurev, juge d'instruction et MM. 
Bachelier et Vanay, substituts du procu
reur impérial, sont chargés de procéder à 
l'information judiciaire, ordonnée sur ce 
terrible événement. 

— Nous lisons dans le Journal des 
Débals : , 

Un témoin oculaire qui se trouvait 
anx environs de la place de la Sorbonne 
au moment de l'explosion nous transmet 

'S 

les détails suivants sur cet horrible évé
nement : 

1! était trois heures quarante minutes 
lorsqu'une détonation formidable, pareille 
à celle que peuvent produire plusieurs 
pièces de gros calibre, vint épouvanter le 
quartier de la Sorbonne. Une fumée 
bleuâtre enveloppa la maison faisant l'an
gle de la place et de la rue de la Sorbonne 
et se répandit vers le côté snd de la place, 
poussée par un fort vent du nord. 

Au même instant, deux corps humains 
venaient se heurter sur un banc charpenté 
de fer faisant face au rez-de-chaussée de 
la maison et placé à 23 mètres environ. 
Ces corps étaient fracassés et mis en 
lambeaux par la violence du choc, et les 
débris se dispersant dans toutes les direc
tions venaient maculer la devanture des 
boutiques voisines, taudis que des frag-
mens de cervelle pénétraient dans une 
chambre située au deuxième étage par 
une fenêtre dont les carreaux avaient été 
brisés. 

La téle d'une des deux victimes avait 
été lancée dans la rue Victor-Cousin, si
tuée en face du lieu du désastre. 

Plusieurs personnes passant sur la place 
de la Sorbonne tombaient atteintes par les 
débris. 

La maison rù avait lieu la catastrophe 
a une façade de cinq étages, percés de 
huit fenêtres. 

A chaque fenêtre apparaissaient les lo
cataires eplorés, hommes, femmes, en-
fans ; des femmes tenant dans leurs bras 
de petits enfans, enjambant les croisées 
et mesurant l'espace pour se précipiter. 

Un ouvrier couvert de flammes se pré
cipitait sur la place ; il a échappé à la 
mort par un véritable miracle. 

Une foale immense occupait la place de 
la Sorbonne, des échelles étaient apposées 
aux fenêtres, des hommes courageux 
grimpaient à tous les étages, pénétraient 
dans les appartemens el faisaient descen
dre les habitansde la maison au moyen 
de cordes ou de draps. 

L'alarme portée au poste de la rue de 
Poissy fil accourir sur le lieu du désastre 
une brigade de sapeurs-pompiers, qui, 
aidés d'un détachement de gardes de Pa
ris, organisèrent le sauvetage et s'occupè
rent de maîtriser le feu. 

Les mobiliers de la maison n° 2 et de la 
maison n° 4 étaient déménagés el déposés 
sur la place de la Sorbonne, où gisaient 
des menceaux de fers, de cornues, d'us
tensiles, de vases, des débris de toute es
pèce* 

L'effet de la détonation a été tel que les 
devantures de boutiques, les fenêtres sur 
la plaee de la Sorbonne, les rues Cham-
pollion, Viclor-Cousin, de la Sorbonne, 
celles des maisons adjacentes du boule
vard Saint-Michel el de la partie centrale 
du lycée Saint-Louis ont été entièrement 
]j risées. ***• 

On cite le dévouement d'un jeune hom-
mo qui, occupé dans une papeterie située 
en face, s'élança courageusement à l'é
chelle apposée à la maison incendiée, 
transporta successivement dans ses bras 
une femme âgée, une domestique et un 
petit enfant qu'il déposa en lieu de "sû
reté. 

Un instant après l'explosion, des per
sonnes, nullement blessées d'ailleurs, se 
précipitaient, folles de terreur et en pous
sant des cris perçans, à travers les rues 
avoisinantes. ^ 

La cause de l'explosion est connue au
jourd'hui. Elle est due à la manipulation 
d'un produit chimique très dangereux, 
nomme le picrate de cotasse. 

Le pieralc de potasse est le produit de 
l'acide picrique el de la potasse. 

L'acide picrique ou nitro-pierique s'ob
tient par l'action de l'acide nitrique sur 
I indigo, la salicine, l'huile de goudron. 
On l'emploie dans la teinture. 

Les nilro-picrates, dits aussi carbazo-
tales, sont des sels formes par l'action de 
l'acide nitro-pierique sur les bases salifia-
blés. Ils se cristallisent en longues aiguil
les jaunes quadnlaïaires très brillantes et 
demi transparentes. 

La propriété 1.. plus remarquable de ce 
sel est de foadre au feu, puis de détonner 
avec force. Il détonne aussi par le choc. 

Quelques grains de ce sel répandus sur 
le sot, et sur lesquels on marche, produi
sent une très forte explosion. 

L'explosioii du picrate de potasse se 
produit dans tous Tes sens. Ainsi il effon
dre le plancher sur lequel il repose. 

Ce corps explosible est, dit-on, mis en 
usage dans les torpilles sous-marines. 

— Voici les principales variations des 
différents chapitres de la Banque de 
France d'une semaine à l'autre : L'en
caisse a subi une nouvelle augmentation 
de 19 millions à 1164 millions ; les comp
tes particuliers accusent une diminution 
de 2 millions à 299 millions, et le porte
feuille une décroissance d'environ 8 mil
lions à 487 1|2 millions. La circulation a 
augmenté de 3 millions à 1317 millions 
et le compte du Ttésor de 5 à 6 millions 
à 160 millions el le chapitre des avances 
de un million à 88 millions. 

— Ou lit dans la Correspondance de 
Berlin : 

«Certaines feuilles françaises s'obstinent 
à prêter au comte de Bismark ce mot 
qu'on sait bien qu'il n'a jamais dit : — 
• La force prime le droit. » — Dans la 
séance du lïeichsiag, samedi 13 mars, 
M. le chancelier fédéral a trouve l'occasion 
de protester incidemment contre ooe telle 
altération de sa pensée et de sa parole. 
Nous citons ce passage de son discours : 

• Je n'ai voulu mettre d'aaeune 
« façon en doute ie droit législatif de la 
( Confédération en matière électorale... 
c et je crains qu'il ne soit arrivé cette 
t fois encore au préopinanl (com'.e de 
( Schwerm), contre sa volonté, comme 
c dans plusieurs autres occasions anlé-
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